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r Pelant·quelqu e tenps'la vive 'émiotion qu'éprouvè on 'que' feint le véei'éralb
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môts de ientie précietise, A xistence chérie, se hâte de ressu-e' son. pii~eniier

".Milord -Mon cher, mon bon munsieur Viger, htnghilli i e'vu, je vous n
prie. M santi est ekcelleité, et'j'èpère' bien que' lé' C&ka'da 'm-e verå itihng
temps éncore a la tête de son gouvernement, travailler au bonheur de tout le
moude.. '.,. . . .

'Le vénérable ï-A h ! Oh ! Dieu soit loué ! Quoi ! milord, vous ne partez point
pour Londres 7 vous Il êtes point malade, dangreusei.ent mnalade ? Quelle joie
quel hnnheur !,~Le Canadu est sauvé 'nioni iinistère tiendra !

.Milor d serrant avec affeciion les îmai'na de sor iistme :-Oui, oui, mon res-
pectable monsieur Vtger, rassoirez-vous, je suis mieux que jamais et jt spère que
nous pourrons mener à bonne fin les plans heureux que nous avons conçus en-
isemble pour le bonheur de votre belle patrie que des..néhants veulent troubler
encore.

Le vénérable tire sa tabatière et offre une prise à Milord qui en prend.une et la.
jette tranquillement sous la table ; il offre ensuite du t 1bsic au capitaine Higginson,
au valet quiil voit à la pôrte, enfin il en offre aussi à Mr Dly qu'il reconnaît tout-
a-coup ; mais comiàe il ne s'attendait pis à le trouver là à pareille heure, la sur-
prise lui fait renverser sa tabatière sur le tap.is ; nouvelle émotion ; ses sentiments
sont partagés alors entre Mr le secrétaire provincial et le tabac ; le tabac l'em-
porte;i sebaisse pour- en sauver un peü,du. naufrage. .. r DAly voit, une' occa-
sion de faire disparaitre le nuage qu'il a pu lire en un instant sur le front dii pré-,
sident, c t, en habile couîrtisan, il li saisit. Il .court à la table, prend une plume,
une feuille de papier et revienit se jeter a'genoux près du vénérable qui essaie,
pincée par pincée, de faire rentrer dans sa boîte la poudre parfumée qui lui pro-
cure de si douces jouissances. Mr le serétaire se servant le la barbe de la plume,
fait d;licatement et prestement voler le tabac sur la feuille de paplier, qu'il verse
erlsaite dans la taätière. L'e véiérable la'prend et 'on pènti lire dans le regard
qý'il jette à Monsieur le se'crétaire provin r.ial uin"'ineffable reconnáissance.' Touté
d'i'nce est 'disparcie, et-'inaître Rnard Dominiqie qui interpiéte miesex les phy-
sionomieè 4te les gros livres dle science' se dit à lui-même qu'on gagne toujours
davún'tge 'se ployer aux circonstances qù'â se raidir contre elles. Avis-aux po-
li,èes qui veu.leit faire leur chemin.

Les deuk ''idistres se rappiochent ensemblé de la table où siègent le gouver-
neur et Mr le capitaine Higginson ; sur un signe le celui-ci ils s'y assoient, Pun
vi]'àvisde aute, et alors la conversation leprend-un cours senisé que-Pétioi
etei'acidents aivaient jusqu'alors rendu impossible.

.7ilrd:- Mon 'cher ionsieur Viger, j'ai pris la liberté de vous faire- appeler
malgré l'heure avancée de la nuit afin de m'aider à traduire ceitldépêche de lord
Stniley vuv que je ne 'omcprends que très-imparfaitement la langue française.

'L'e 'édnérable se'lèvé préci pitammnent, joint les mains, regarde le plafond, et
s'écrie'ave 'enthousiasme :- Une dépêche en français ! , Que le ciel soit béni


